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C'est long...
Eh 1 sans 'doute, c'est long !... mais

avezrvous cru sincèrement qu'une par¬
tie comme celle qui se joue allait se
mégler « en deux coups de cuillère à
pot »?
Oui, je sais; ça ne pouvait pas durer...

L'égargement allait être si formidable
que les hommes devaient d'eux-mêmes
s'arrêter épouvantés... Les vivres man¬
queraient...
J'ai entendu tout cela, comme vous,

il y a trois moi®, à l'époque où chacun
croyait dtevoir y aller de sa petite pro¬
phétie.
Une faraiule circulait. Rappelez-

vous.... « Ce ne sera -pas une guerre
tf'effectifs, ce sera une guerre de sub¬
sistances. »
Conclusion : la famine devait foncer

l'un ou l'autre des belligérants à mettre
bas les armes ! Et l'on vous montrait
une Allemagne encerclée, incapable de
se ravitailler, condamnée à 6e rendre
faute de pain.

« — Avant deux mois, disait l'un,
l'Allemagne sera, à bou-t de souffle ! »

« — Je ne lui en donne pas pouir un
incis !... » proclamait un autre.
Les 'deux mois sont passés, auxquels

dans quelques jours nous pourrons en
ajouter deux autres. Et il n'apparaît pas
que l'Allemagne en soit réduite à de¬
mander l'aman. Quant à l'horreur de
l'opération, tout le monde s'y est fait.
Il se trouve même que ce sont les spec¬
tateurs des premières loges qui s'en
offusquent le moine.

— Ça ne finira donc jamais ?...
Mais sri, ça finira I... Nous nous som¬

mes fichus dedans sur la date, voilà
tout. Ça arrive ! Ça arrive même à des
gens très bien. Voyez le Kaiser 1 Lui
aussi s'imaginait en avoir terminé avec
nous dans les quinze jours... 11 avait
même arrêté son menu pour le jour de
son entrée a Paris !...
L'armée allemande s'est révélée sur

le champ de bataille de première force.
Ceux qui pensaient no faire qu'une
bouchée du monstre sont obligés de
reconnaître que le morceau est d'impor¬
tance.
Eh 1 bien, prenons-en noire parti 1

A vaincre sans péril...
L'expérience montre que l'Allemagne

bien que ne recevant plus d'approvi¬
sionnements d'Amérique, d'Asie, d'A¬
frique, ni d'ailleurs, peut vivre. Il est
prouvé que ses résolves en bétail, en
légumes et en céréales, et les produits
de sa culture s-ont plus considérables
qu'on ne l'avait pensé. Il semble que la
Hongrie suffira à l'approvisionner en
blé pour un assez long temps encore.
Vous n'allez pas vous frapper pour

3,

ça 1 II faut prendre les choses comme
elles sont.
Et les choses, les voici :
Il faut renoncer à l'espoir de voir

l'Allemagne mettre bas les armes à
cause d'une disette intérieure. H faut,
hélas ! renoncer aussi à l'espoir d'une
révolution qui en précipitant à l'abîme
les Hohenzollern eût hâté la conclusion
de la paix. L'Allemagne luttera donc
jusqu'à épuisement. Elle se rationnera,
elle vivra de pain noir et d'eau, s'il le
faut, mais elle résistera. Et comme la
guerre actuelle est pour Timpérialisme
prussien une question de vie ou de
mort, Guillaume lui fera cracher jus¬
qu'à son dernier pfennig. Or, l'on peut
bien dire qu'elle n'en est pas encore
arrivée là 1

Quel moyen reste-t-il d'en finir?...
I/êcrase^eent de ses armées, tout bête¬
ment — dussent les graves économistes
et les fins sociologues en faire une
maladie 1
Cet écrasement ne fait à présent plus

de doute pour personne. Même pour
les oiseaux de mauvais augure qui no-us
voyaient déjà mis en gibelotte par la
landisturm. Même pour ces gentils
réactionnaires qui clamaient à l'envi
ue radicaux et socialistes avaient
létsorganisé l'armée française. Même
pour ce bon confrère qui a annoncé
une douzaine de fois, en plein café,
l'entrée des Allemands à Paris, avec ce
délicieux commentaire que si la France
n'était pas fichue la République l'était
bien !...
Rejeté à grand orchestre, il y a un

mois et demi, à 150 kilomètres de
Paris, i'envahisseur sera bientôt en
Belgique, d'où on le refoulera en .West-
phalie, où, vraisemblablement, on lui
réglera définitivement son compte.
— Ge sera long...
Il faut s'y attendre. Il faut aussi

s'attendre à ce qu'il se passe bien du
temps, même après que le canon se
sera tu, avant que sur la terre, de
France enfin pacifiée, le travail sou¬
mette à nouveau les hommes à sa loi.
Après les combats, les discussions.

Après le soldat le diplomate. Et le tra¬
vail do ce dernier va diablement plus
lentement que celui du premier !...
Tenez, voulez-vous mon sentiment?...
Je pense que no-us fêterons la fin du

cauchemar, c'est-à-dire la signature de
la paix, en même temps que le Qua¬
torze-Juillet.
La fête de la paix avec1 la fête de la

Liberté !
Ce n'est pas fait pour déplaire à mon-

oceu-r de républicain !
MIGUEL ALMEREYDA.

DU TABAC POUR NOS SOLDATS T

LE GÉNÉRAL 1)E CASTELNAU
remercie les Parisiens

Notre Rédacteur etj chef a reçu la lettre suivante î

Monsieur,
Le Lieutenant Lasies vient de nous faire parvenir les envois que

vous voulez bien adresser à nos soldats. En leur nom et as sson nom
personnel, je vous en remercie de tout cœur. Je sais quels sacrifices
répétés représente cette délicate attention du peuple de l'intérieur au
peuple des tranchées ; j'en suis profondément ému. Que de braves gens
dans notre pays de France ! Dites-vous bien que les soldats que j'ai
l'honneur et la fierté de commander sont vraiment dignes de la sollici¬
tude et de la sympathie dont ils sont l'objet de votre part. Ils accom¬
plissent leur devoir, tout leur devoir, jusqu'à la mort, avec une abné¬
gation, une simplicité, une générosité dans le sacrifice qui méritent
notre admiration. On ne saurait trop les aimer, on ne saurait trop les
aimer ces fiers rejetons de notre race !

C'est dans ces sentiments que je vous prie, Monsieur, d'agréer
l'expression de ma gratitude et que je vous demande de la faire agréer
de tous ceux et de toutes celles qui ont contribué à votre envoi.

Votre tout dévoué,
Général de CASTELNAU.

1

Indésirables !

Les Chansons de la Guerre
A MADAME RENEE PLEUR Y.

LA RÉOUVERTURE PES CONCERTS

Condamnés à mourir de faim
Par un cruel et long chômage,
Les pauvres cabots vont, enfin !
Rechanter, ce n'est pas dommage,
Fl s'apaise le noir souci,
Qui leur fit passer des nuîls blanches,
Et les artistes, Dieu merci I
Vont avoir du pain sur les planches.

Les Parisiens, ce n'est pas trop tôt,
Recontempleront leur litho.

Chante aujourd'hui, chante, cigale I
Conducteurs, orchestrations
Ne moisiront plus dans ta malle.
Repasse tes « créations ».
Chante, chante, brave cigale !

Bien que leur art, à mon avis,
Exige une certaine trempe,
Tous les artistes sont ravis
De revoir le feu de la rampe.
Les longs soirs de désœuvrement
Les mettaient comme en pénitence,
Car le tremplin est doublement
Nécessaire à leur existence ;

Ain : Chante Cigale I
C'était une entant du pave)

L'artiste a besoin d'applaudissements
Tout autant que d'appointements.

Chante aujourd'hui, chante, cigale L
Tu vas donc entendre à nouveau,
Sous les lumières de ta salle,
Ton cher public crier : « Bravo l. »'
Chante, chante, brave cigale I

Les artistes, à l'unisson,
Sauront choisir leur répertoire«
Patriotique, la chanson
Electrisera l'auditoire.
N'oublions pas que nos aïeux,
Sans souliers, en quatre-vingt-treize<t
Furent, partout, victorieux
Aux accents de la Marseillaise,

Pour clamer sa joie ou bien ses chagrins,
Il faut au peuple des refrains.

Chante, avec foi, chante, cigale,
L'espoir de voir, en France, un joui\
Après une paix triomphale :
Fraternité, Travail, Labour.
Chante, chante, brave cigalb I

Eugène LEMERCIER.

LES NEVTfiES
ET LA GUERRE
EN ITALIE

iUNE MANIFESTATION MAÇONNIQUE
Borne, 22 novembre. — M. Ernest Na¬

than, ancien .maire de Rome, a fait ce ma¬
tin une intéressante conférence au théâtre
Costanzà. L'assistance était composée en
majeure pan-tic de l'élément franc-maçonni¬
que.
M. Nathan fut accueilli, à -la tribune,par

nuie ovation chate/uréuee. « L'Italie, décla¬
ra, dès -le début, l'orateur, n'a pas encore
perçu les effets futurs de la situation ac¬
tuelle. » Puis ayant parlé de l'idéal égoïste
et militariste de l'Allemagne et fait l'éloge
de l'attitude des alliés, il passa en revue
les divers partis politiques italiens favora¬
bles ou contraires, à l'intervention et exa¬
mina les causas de leurs diverses attitu¬
des. » Nous autres, Italiens, avons dit oen-
dant des mois que nous nous préparons,
mois le pays est incrédule et impatient."
Notre armée est prête et -notre flotte aussi.
.Notre devoir de citoyens est de montrer
qu'aucun sacrifice est trop lourd! quand on
nous demande de nous allier à la eau.se de
la liberté et dé la justice. Le moment de la
décision est proche. Que la voix du peuple
La -porte aux oneilieis du/ parti gouvernant
afin que l'avenir de l'Italie puisse être di¬
gne de son passé et de sa position présenté
dans le monde. »
Le programme maçonnique, avec son in¬

fluence et ses ramifications nombreuses
dans la vie publique italienne, est ainsi
officiellement .proclamé.

UNE CONFERENCE
DU DEPUTE ITALIEN C0LAJANN!

Borne, 24 -novembre. — Dan® une confé¬
rence à PUniversité populaire de Gênes, M.
•Goïajanni député, a montré que la campa¬
gne menée actuellement par toute la dé¬
mocratie italienne en faveur de riaiterva-i-
tiiion dons la guerre européenne est entiè¬
rement conforme à la politique préconisée
par iMazzini, de 1S57 à 1871.
Le devoir de l'Italie, a conclu M. Goïa-

janirai, est de se tourner vers Trente et
Trieste.

L'ITALIE ET LA ÊYBIE
Rome, 24 novembre. — Le général Aine-

glio, gouverneur de te Cyrénaïque, est re¬

parti pour Bonghasi, après avoir conféré
avec les ministres de la guerre et des co¬
lonies; -

Le général Druetti, -le nouveau gouver¬
neur de la Tripolitaine, est arrivé à Rome.
Il rejoindra son poste avant la fin du mois.

DEMENTI

Borne, 24 novembre. — On démenti of¬
ficiellement qu'une émission de Bons du
Trésor, 4 1/2 %, doive avoir lieu prochai¬
nement.

OUVERTURE DE DIVERS CREDITS
Rome, 24 novembre. — la Gazette Offi¬

cielle autorise le versement d'une avance
de cinq màillians, sur les huât maffiaos qui
seront prêtés temporairement et sans inté¬
rêt au gouvernement albanais.
Un. crédit de 45 millions est ouvert pour

les dépenses militaires en Lyhie pendant
3.e second semestre d.e l'exercice 1914-1915.
Une somme de 750.000 francs est enfin

affectée aux fonds secrets du mini-stère des
affaires étrangères, en -raison des événe¬
ments internationaux.

UN CONTRE-TORPILLEUR
COULE

ALLEMAND

Copenhague, 24 -novembre. — Le contre-
torpïlleur allemand « .S, 124 » a coulé, à
la suite d'une collision avec le steamer
danois « Angl-odano ».
Deux hommes seulement do .l'équipage

du -contrentorpilleur ont été -sauvés et l'un
d'eux est short des suites de ses blessu¬
res.

SOUS-MARIN ALLEMAND
COULE A L'EPERON
PAR UN CROISEUR ANGLAIS

Londres, 24 novembre. (Officiel}. — Le
isous-marin allemand U. 18 a 4té épero-nné
hier par un croiseur anglais au large de
la côte de l'Ecosse. Il disparut à midi 20
et fut /découvert une heure après à la sur¬
face. Il avait hissé le pavillon .blanc et
son équipage se trouvait réuni sur le pont.
-Le sous-marin coula peu de temps

,après.
Le oonitrotorpilleurs Garry réussit à sau¬

ver deux officiers et 23 hommes. Un -seul
'

membre de l'équipage du sous-marin s'est
noyé.

Je vous assure, j'ai cru quo cette idlame
se moquait.
Il a fallu toute la gravité du sujet dont

noua nous entretenions et toute la oon-
fiance que plusieurs années de ma (psy¬
chologie attentive ava'it placée dans te
sérieux inaltérable dé son caractère
pour me .persuader qu'elle ne riait pas
'et n'en éprouvait guère envie.
Et voilà cependant ce que cette dame

me rapportait.
Depuis les premiers jours de la mobi¬

lisation, avec ce bel et candide enthou¬
siasme qui mordit le oœu-r de tant de
Françaises désarmées, elle sentit l'im¬
patient besoin de se' rendre utile à quel¬
que chose.
La fâche (d'infirmière lui apparut com¬

me la plus noble et la plus digne d'oc¬
cuper efficacement ses loisirs désinté¬
ressés : elle demanda son inscription
dans les services de la Croix-Rouge.
Au début, et devant l'insistance de

son appel,, oh daigna lui confier un poste
-délicat dans les trains sanitaires, et puis,
tout doucement, sans même qu'elle s'en
put rendre compte!aussitôt, on commen¬
ça de la « -semer ».
A ses réclamations catégoriques et

réitérées, on opposait innocemment, -de
miei'lleux prétextes cousus de fils plus
blanc que d'intentions immaculées : les
cadres étaient surchargés, les bonnes
volontés multiples et inemployées. Bref,
l'indésirable comprit qu'un occulte os¬
tracisme la tenait obstinément éloignée
de tous les chevets où l'appelait sa s-pif
de dévouement.
Et cette mesure -inexplicable la surprit

et l'indigna d'autant plus, qu'elte n'avait
aucun souvenir de reproche à adresser à
son inexpérience et qu'elle -s'était effor¬
cée, -avec suWoôs, de remplir l'emploi
dont on l'avait chargée.
Elle voulut savoir, car il existait une

raison à cette prohibition presque inju¬
rieuse. Elle voulut savoir, et elle sut.
Elle sut que son passé, exempt de

compromissions et do complaisances, sa
nature fière et la netteté de ses opinions
socialistes étaient suspectes à bien des
gens, avait indisposé contre elle nombre
de personnes bien pensantes, à la direc¬
tion desquelles était confiée la marbhe
d'une œuvre éminemment nationale.
Elle sut qu'une foule de dames, à

Paris, avaient été jugées avec la mémo
rigueur pour les mêmes raisons dérai¬
sonnables.
Elle sut que différentes offres d,e coo¬

pération pour l'envoi de tricote, chaus¬
settes et autres vêtements à nos soldats
avaient été déclinées par la présidente
d'un groupe d'entr'aide patriotique,
sous prétexte que la main-d'œiuvre suffi¬

sait, à l'approvisionnement des troupes»
Elle sut, hélas J aussi que bien dés

hommes, là-bas, dans la glaise gluant»
et froide du Nord, ne portaient pas en«
core sur le dos do quoi se garantir de-a
pneumonies et dies bronchites traîtres*
ses, elle sut tout cela, et, tristement;
parce que son cœur de mère et de Iran*
çaise se gonflait d'inquiétude dmiloui
reuse, elle se demanda pourquoi ce Dioirç
de miséricorde et de /pardon ne permet¬
tait pas à toutes ses créatures d.e répanJ
dre autour d'elles, fût-ce païennernentî
,nn peu <le la tendresse et beaucoup ds
l'abnégation dont tant de malheureux
sevrés de tout cela auraient été récon¬
fortés.., '

André Chevalier. ;
-Î

FACE A L'ENNEMI?
(Information» PartSculiêro*^
Nos Territoriaux

'
" V

I ;

Dans les toutes .premières tran-chét®,'
Français et Al,'U-.niou-a« sôrU à quelques (Kir
raines -die mètres les 'iMi/rcte® autres. EntiSl
les.-tranchées, un certain nombre de cada<
vies sont étendus sur Je sol. Ge sont de*
hommes, allemands et français, qui ont
trouvé la mort au/ coure die/s diverses ten-i
fatives d'offensive. '
Soudain, uni brave territorial, apjuarte'-

•nant à /un régimen-t de Bordeaux, se met
en tête d'aller chercher Tairmemien-t et l'éJ
quipeinent, de ses frères d'armes. Ses ccw
morades, tentent de le retenir. Peine per-t
due. Avec cet /inimitable accent, des q.uinu
iquonces J'homime dit : « J'y vé. » '
Et le voilà parti !
Fusils, <sa.es, baïonnette», ceintenon s, tauf

est namc-né vers nos tranchées.
Le gaillard en cet à -son sixième voyagé:

Ahuris d'une teffle audace, les A'Heananda
assistent à l'équipée, bouche bée, sans m<V
me songer à tirer un coup de fusil.
Toutes les armes françaises sont main/te,

-n-ant dans nos rangs, et pourtant notrt
Bordelais /repart.

— Hé là !... où vas-ta, donc encore ?...
crient les camarades.
Et 'lui do répondre :
— Il y a un Boche qui touche aux nô¬

tres ; jo peux tout die mémo pas le laisser t
Et tnanquâïlement, sons plus d'émotion

que s'il s'agissait d'un acte naturel et co.mi
me si l'ennemi n'existait pas, de ienritorial
va aux morts, empoigne par les pieds un
grand diable d'officier .allemand et le transi
porte àu-ne douzaine do mètres des morts
français.
Après quoi il regagne la tranchée.

*%
Un rapport spécial a été dressé. Et I

l'heure où ces lignes paraîtront te 144" tor<
rite/niai comptera un caporal die plue,.
C'est justice 1

A LA PRUSSIENNE

Ce que l'Allemagne fait dans la Belgique
l'Autriche /le fait en Serbie, où ses troupes
avancent difficilement chaque pour.
Toutes tes villes c.t tous les villages oc¬

cupés pas/senf immédiatement .soius l'admi¬
nistration austre-hongroiiise -comme -si l'oc¬
cupation devait être définitive. Il est néces¬
saire, dât le coir/resppndan.t du Secolo, que
l'opinion publique -soit informée de cet état
de chosoa et en tienne compte, il faut, de
même, que les gouvernements des états
neutres se rendent compte que cette façon
de procéder contracte/ /singulièrement avec
les assurances don-nées par -le gouvernemnt
autrichien à la -déclaration do g-uerre con¬
tre la Serbie quand il affirmait de n'avoir
aucun projet de conquête.
Le fai-t cs.t d'autant plus grave qu'il a

été défendu aux journaux de pointer et mê¬
me de faire allusion des mesures admini-s-
Iratives prises afin qu'une fois connues les
puissances étrangères se trouvent devant
le fait accompli.
La région do Macva occupée par Les Au-

trichknis e/st divisée en cinq districts et tous
les institutions -d'état autrichiennes y fonc¬
tionnent (postes, finances, .tribunaux.)

—:

Sous notre
Bonnet
SOUVENIRS

On parlait, entre journalistes et hommes
politiques, de la censure et des traits Acérés
que lui décoche tous les matins Je directeur
de l'Homme Enchaîne.
— AhI ce Clemenceau!... Quel type admi¬

rable!... Quelle verve!... Quel à propos!...
Il a, d'ailleurs, parfaitement raison.
— En effet, dit quelqu'un, seulement il

oublie une chose...
— Et quoi donc?...
— C'est qu'étant au pouvoir., il faisait la

censure à coups de fusilJ ,

bA GUERRE
>■)»(■> —

(Dernières Dépêches)

Le Théâtre de la Guerre

Communiqué
officiel

»♦'

TROIS HEURES QUINZE

Nous gagnons du terrain
dans l'Argonne

D'une façon générale, la situation n'a
subi aucune modification dans la jour¬
née du 25 novembre.
Sur la plus grande partie du front,

l'ennemi a manifesté surtout son acti¬
vité par une canonnade intermittente
\moins vive que dans la journée précé-
aente.
Çà et là cependant, quelques attaques

d'infanterie toutes repoussées. Toute¬
fois, comme d'habitude, ces attaques ont
été particulièrement violentes dans l'Ar¬
gonne où nous avons gagné du terrain
dans la région du Four de Paris.
Rien à signaler entre l'Argonne et les

Vosges ; la brume très épaisse a d'ail¬
leurs géné les opérations.
Bon état sanitaire des troupes.

WV

La grande bataille livrée entre la Vis-
tule et la Wartha sur le front Plock,
Lecgca, tourne à l'avantage des Russes.

, ■>«<■ »

NE NOUS ILLUSIONNONS RAS !
Copenhague, lundi. — J'apprends que

d'après les cercles militaires de Berlin, en

dépit de la situation sérieuse sur les fron¬
tières de l'est, il ne faut pas s'attendre à
une diminution des forces allemandes à
l'ouest.
Au contraire, il faut s'attendre à, ce nue

l'Allemagne accentue ses efforts pour attein¬
dre Calais, pour obéir à l'ordre spécial du
kaiser, et cela sans avoir égard aux pertes
de vies humaines.
Mon informateur ajoute que, pour des

raisons stratégiques et politiques, il est im¬
possible île faire connaître à Berlin la si-
-tuation exacte de l'armée en Belgique et
dans le Nord. Les esprits scraienVpillement
frappés et tomberaient de si ~Ttaui qu'une
révolution po-urrait s'ensuivre. »-t (Daily
Mail.) ^

En Russie
LES ATTAQUES RUSSES

Petrograd, 24 novembre. — Les troupes
pus/ses, qui ouït pénétré cm Prusse orien¬
tale, attaquant TàJsdtt, Langszarge-n et J&-
kobo.
Une nouvelle armée ru/sse se dirige vers

Lodz, où la bafàrjlle continue avec achar-n-e-
meivt.

En Allemagne
LE RAID DES AVIATEURS ANGLAIS

A FRIEDRICHSHAFEN

Londres, 24 /novembre. — On télégra¬
phie aie Bàle au Daily Clironicle :

// Ixï commandant Bri-ggs, qui prit part
an raid des ayi-atew» anglais sur Fried-
riehshafen et fut fait prisonnier, p été cra¬
vaché par un officier alte-mand, tandis que
ted soldats te maîtrisaient.

« A l'hôpital où il a été traaiisparté, Je
commandant Briggs a déclaré : « Attendez!
« C'eis-t seulement te commencement ! >» _ favorable sur l'ensemble <tu front.

SURLE FRONT OCCIDENTAL
En Belgique

D'après le communiqué d'hier trois
heures, les opérations en Belgique ont
été limitées à une ne-crudeiscenoe du duel
d'artillerie engagé depuis plusieurs
jours. .

Aucun renseignement, officiel suir lo
front Nieuport-Dixmudc-Bixschoote. Une
information de source privée mentionne
seule une violente action /dans la région
de Middelkerke. On se souvient que ce
village de la côté basse est située sur la
route de Nieu/port à Os,tende et à une
-distance sensiblement égale de l'une et
d'autre de ces deux villes.
; Dans la région d'Ypres, il n'est pas
/mentionné d'attaques de l'infanterie al-
temande. La vrille a été vigoureusement
bombardée par l'artillerie ennemie occa¬
sionnant de nouvelles et ^réparables
ruines.
En résumé, la situation sur le front

belge demeure sans changement..
L'arrivée des renforts annoncée par 1C

correspondant du Daily Mail à Amster¬
dam, n'implique pas nécessairement
une reprise de l'offensive ennemie entre
Ypres et la mer du Nordi. Il en est de
même des travaux entrepris par les sol¬
dats du génie allemand pour s'opposer
aux progrès de l'inondation-
L'opinion qui doit se dégager de cet

ensemble de mesures, est que l'adver¬
saire-, s'il croit réellement à 'l'impossibi-
fité matérielle de forcer les lignes des
alliés sur le front flamand, semble néan¬
moins bien résolu à défendre énergique-
ment ses .positions en Belgique.
Il y a -quelque temps déjà, un officier

allemand fait prisonnier aurait déclaré
en substance, à ceux qui l'interrogèrent:
« Nous ne gagnerons peut-être pas, mais
nous vous ferons une guerre défensive
terrible ». Il faut reconnaître une gran¬
de part de vérité dans cette affirmation.
L'ennemi a eu tout le temps nécessaire
pour se préparer à une résistance achar¬
née, et la libération du territoire belge
que l'on pouvait espérer rapide, il y a
peu de temps encore, sera désormais le
prix d'une lutte âpre, mais dont l'issue
ne saurait faire aucun doute.
Soissons et Reims ont été l'objet d'un

nouveau bombardement. Le cornmuni-
*qué marque l'éclxte de violentes atta¬
ques ennemies dans l'Argonne. En,.dçr-
nière analyse, notre situation dôftfeure
f l'/vn onrvr lt 1 /> '/#!* fnnn î

LE FRONT ORIENTAL ,

Les opérations militaires qui s'aoeovfl-,
plissent sur le théâtre oriental de lal
guerre s'étendent sur un front diScon-,
tinu entre le rivage prussien de /la mer
Baltique et le revers oriental de la chafl
ne des Kaxpathes en Bukovino. Ge front
correspond aux frontières russe, aJle«
mande et autrichienne. »
De l'embouchure du Niémen jusqu'au?

cours supérieur de la Vistule à Cracovin»,
la frontière russe-allemande so pours-uil
sur une vaste étendue dépourvue de re¬
lief accentué et dont l'altitude e®t com¬
prise entre le niveau de la mer et la cote
de 300 mètres.
Cette région basse est le prolongement

oriental de ce que nous avons appelé te
grande plaine du nord, en décrivant le^
Flandres belge et française.

*
* *

Nous ne rappellerons pas la suite des
opérations qui a déterminé la situation
actuelle des armées russes et austro-al-
Jemandes. Nous nous efforcerons sim-
/plement de déterminer la position des
armées en présence*, afin de pouvoir
commenter avec le plus de précision
qu'il sera possible, les nouvelles qui
nous parviennent du grand quartier gé¬
néral russe.
Les diverses flubtuations du front de

combat russe pendant les premiers mois
de la campagne relèvent de causes qui
sont maintenant connues.
Elles s'expliquent par la nécessite

d'une opération tactique imposée par la
situation sur le théâtre occidental.
Cette manœuvre consistait à provo¬

quer une diversion en Prusse orientale
par /une avance rapide des avant-gardes
russes pendant la période de concentra¬
tion des effectifs destinés à composer le
gros de l'armée alliée.
La phase des combats décisifs est dé¬

sormais ouverte, et les faits de guerre
prennent, par suite, uno signification
qu'il convient do suivre avec une atten¬
tion soutenue.
En suivant la marche des opérations

sur le front russe, non.s devons nouai
souvenir qu'une étroite collaboration
ranit les états-majors des armées alliées
"en vue de la victoire finale.

Nous verrons très prochainement
quelle peut être la conséquence d'une
heureuse coordination des efforts -sur les
frontières orientales et occiidleintales de
l'Allemagne., . René Lecolntre-Patin.
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71uxÉcoutes
'Sans compter les journaux nés dans

Ha tranchée et composés à la machine à
écrire, les soldats y ont, dans un cer¬
tain coin, composé une revue. Cette
(revue vit les « feux » de la rampe dans
tune ferme placée sous le feu de Ven-
'tpemi. , . ,

« Ah ! c'que, Ces boche 1 » était le
ftitre de cette revue en trois tableaux.
[Copirpe personnages principaux r le
[Kaiser, von Jagow, le Kronprjnz, de
iMoltke, le compère et quelques com¬
parsefci a !"< '
Comme tqutc revue qui ,se respecte

les airs sonl'cohrïûs.
i La Moustache à Guillaume se chante
'Sur l'air de MMhrou.sh y ta Ca'rtreldtte
allemand, sur l'air de Si j'étais rupin •
ketie du du Soldat allemand, sur l'air
j)de Viens poupou te ; celle. du Soldat
'français, sur l'air du Clairon de Dérou-
Uèdc ; celle du Soldat anglais, sur l'air
['de Sambre-et-Meuse ; celle de l'Indé-
jf endancè de la Belgique, • sur la musi¬
que de la Marseillaise, etc...
\ Les auteurs ont demandé* l'indid-
jigence du public sur le manque de con¬
fortable des. fàuteuils el la-sobriété des.
décors.
< ■ Bah ! le décor sobre est à la mode.

• Dans la maison même de l'Eldorado
est installée une cantine à six sons- pour
îtes artistes. Tous les soins, une file
S'allonge, attendant l'heure. • *
\ - 'Un. couple passe, s'arrête, et le mon-.
'Sieur dit à la dame :

■— Tu vois bien que les concerts sont
[TQUVérts-, il g a déjà la queue !

,'A Rome, hier, le',billet français de
"cent francs était payé" cent cinq francs
cinquante centimes. Par contre, le
ibiltet allemand de cent marks, ou cent
tvingt-cinq francs, ne trouvait preneur
[qu'à cent dix-sept francs.

Hausse ou baisse du change : symp¬
tôme de la chance des combats.

m.

Hier, le communiqué, tout ce qu'il
5/ a de plus officiel, annonça :
'— Journée chaude !
Un vieux Parisien, tout embué de

]brume glacée, ronchonnait :
Humoristique, le. communiqué f

Uri prospectus du 6 -novembre de la
Célèbre maison d'édition allemande
Jjrockhaus annonce à sa clientèle
il.u'etle va publier une carte de Paris cl
W ses environs. Cette carte, établie sur
.une large échelle, donnera tout, le dé¬
tail des fortifications de la capitale.
Elle ne coûtera que soixante centimes,
explique le prospectus, et elle sera
!« indispensable à tous ceux qui dési¬
rent suivre les opérations des armées
ldevant Paris et à Tcntour »..
'-Quelles opérations, s. v. p. ? "

Un journal du matin publie cette
SV.nsationrteUe information :
Au Nord, il a neigé.
L'apparition (Je la neigé, en Belgique et dans

le nord de la Ftâncè, nous avertit que les grands
jfroids sont proches.
L'auteur est un grand général. Il fut

professeur de stratégie et de tactique
•générale à l'Ecole supérieure, de guerre
et dirigea. même, cette haute institution
militaire. Il reçut le Grand prix Gobert
pour ses travaux sur la stratégie de
Napoléon.

Cela a dû lui être vraiment utile pour
prouver ça!

'
■

- Hier soir au théâtre Adriano, à Rome,
[on devait jouer « André Chénier ».

■Comme on le sait, an quatrième acte,
turi révolutionnaire entonne la MarseiL
jiluise, La censure romaine, même après
1la nôtre, trouve le moyen de s'illustrer :
elle permit la pièce, sous condition de
{supprimer, la Marseillaise.

On supprima.

; Une de nos lectrices s'inquiète de
\isavoir comment concilier les divergen¬

ces d'opinions des employées du Métro
à propos de la monnaie anglaise. .«."£*
Ayant pris vendredi malin le Nord-

Sud à la station Clichij et ayant donné
1 franc à là préposée des billets, elle,
reçut dans sa monnaie 3 pièces de iO
centimes anglaises. Surprise, elle en fit
l'observation et, sur un ton qui n'ad¬
mettait pas de réplique, cette dame lui
répondit que la monnaie anglaise était
en circulation. Le soir venu, prenant le
Métro à Saint-Germain-des-Prés, la stu¬
péfaction de notre lectrice fut grande:
on refusa dé lui délivrer un billet con¬
tre ces fameux sous anglais qui n'ont,
paraît-il, pas cours.
Oui ou non, la monnaie anglaise

peut-elle être acceptée ?

tfn lieutenant anglais, qui combat en
France, était à table avec des amis, du¬
rant une permission de vingt-quatre heu¬
res, et il en profitait pour lire le Daily
Mail. Soudain, ses amis le virent qui
pâlissait.

—■ Qu'avcz-vous donc ?
— Oli ! ce n'est rien. J'avais vu mon

nom dans. ce journal, et j'y apprends
que/Uni été décoré de l'ordre de Victoria-

. Inutile de dire si les félicitationss al¬
lèrent leur train !
■i,, ...—> «■♦i— <. —

POUR NOS SOLDATS
'

.Les sàics de eouchafe'é formant pèîeriite
en tissu caoiftchôuté '

"

Création de'Rooid. 50, avenue de la
Grande-Armée

préservent nos soldats de l'humidité; du
sol, du froid, d.e la pluie et de la neige.

y-o-f®—C— r —

Audacieux exploit aérien
L'usine de Zeppelins à Friedrichslrafen
bombardée par les aviateurs anglais..-y-
Jmmense émotion .en Allemagne. — Un

des aviateurs est prisonnier
Nous avions annoncé, hier, l'audacieuse

tentative des aviateurs anglais, La. cen¬
sure nous interdit d'en parler. Aujour¬
d'hui, ..cela est permis/Voici donc le récit
de cette magnifique prouesse :
L'usine de Friedrichshafen, port d'at¬

tache des Zeppelins, a été très endomma¬
gée par 'les bombes de trois aviateurs an¬
glais.
Les trois aéroplanes, qui quittèrent le

territoire français samedi, avaient comme
pilotes le commandant Briggs, le comman¬
dant Babington et'le lieutenant Sippse.
"Se suivant de près, dans un vol bas,
les héroffques aviateurs, malgré le feu
nourri des canons, des mitrailleuses et1 des
fusils ennemis, lancèrent leurs bombes.

• Le commandant Briggs fut blessé,, tom¬
ba, et fut porté à l'hôpital. Les autres of¬
ficiers sont rentrés sains et saufs en ter¬
ritoire français, mais leurs avions, très
atteints, sont hors d'usage'.
Toutes les bombes ont atteint leur but,

et l'usine a .beaucoup souffert.
Une des bombes traversa la toiture du

hangar et causa de .grands dommages. Le
Zeppelin, qui devait prendre les airs le
■jour même pour aller en Belgique, n'est
pas encore parti.
L'émotion causée' à Friedrichshafen,

par Cette audacieuse entreprise, est énor¬
me:

Ôn ne comprend pas comment on lais¬
sa s'échapper les aviateurs qui attaquè¬
rent pendant 30 minutes.
Malgré la feu des maxims et des canons

■spéciaux contre aéroplanes, Les aviateurs
en plongeant, réussirent à échapper aux
halles et aux obus.
Le commandant Briggs lança deux bom¬

bes 'avant d'être descendu par le feu des
Canons allemands. Un des autres .avions
décrivit de grands cercles et lança quatre
bombes,, tuant 5 personnes dont un offi¬
cier et endommageant les bâtiments.
Les aviateurs planèrent résolument' sur

le hangar, et une au moins de leurs bom¬
bes traversa la toiture. Ils virent nette¬
ment des signes de panique.
'.De très violents commentaires sont faits
partout en Allemagne au sujet de cet ex¬
ploit, qui a produit une émotion 4umahle.
Dans toute l'Allemagne, la répercussion

est extraordinaire. L'impression est faite
de colère, de rage impuissante et de peur.
Ge merveilleux exploit fera beaucoup pour
accentuer le découragement qui-gagne la
population.
Cette rage se traduisit en attaques vio¬

lentes contre le commandant Briggs, qui,
contraint d'atterrir, dut ise défendre die' sort
revolver, contre la foule en furie qui vou¬
lait le lyncher.
Un Zeppelin devait justement partir de¬

main pour Hambourg.

La grande Croisade
des Civilisés

Dans la Revuie, Jean Finot continue son
étude sur « La grande croisade des civili¬
sés ». Nous en donnons un des plus inté¬
ressants passages.

L'amour -de- la France.s'impose à tous,
ca,r s'a fortuné entraîne celle d-e® autres
pays. Son patriotisme s'act'onimode de
celui de tous les peuples .libres- et des
nations qui veulent êtré1 libérées- Leè
sympathies qui vont vers elle sont pres¬
que instinctives. En travaillant pour la
communauté des peuples, elle ne tient
point à garder pour elle l'exclusivité de
ce privilège- Elle accueillie avec joie et
■reconnaissance tous les efforts qui secon¬
dent les tsiëns- Son contact anime d'un
altruisme supérieur les autres pays qui
travaillent avec elle ou à côté d'elle.'
L'Angleterre fuQ depuis des "isiècîês,

un des 'peuples les plus nobles et tes
plus libres de,la terre. Mais elle a ré-a-.
Usé la Liberté à son. profit,, èn sa faveur.
On n'était point accoutumé à la voir tra¬
vailler au bénéfice commun. Or ëcpûfez
le langage-d-aujourd'hui de se® hommes-.
d'Etat, "de ses généraux, de ses écri¬
vains'.' Jamais paroles plus réconfortan¬
tes et d'un désintéressement plus géné¬
reux et plus large n'avaient retenti à tra¬
vers le monde-.
C'est un véritable évangile de peuples

fibres qui se tendent les mains pour re¬
créer Une humanité nouvelle. ■
La Russie,- ellè-roême, sous l'influence

magnétique,, de. la confraternité d'armes
avec la France et la 'G.raned-Bretagne,
vient- également de gagner sa. grand-
croix humanitaire. Ses vertus guerrières
rte faiéaiéîit doute pour personne, mais
la voici decupant un rang enviable par¬
mi-les • peuples travaillant pour une es¬
pérance, bien, plus,, noble, que tous -les
agrandissements territoriaux : une hu¬
manité meilleure et plus heureuse.

* *

Le courage" civique, qui est la plus
belle fleur de notre vie intérieure, ali¬
mente, seconde et engendre le courage
militaire. Tous deux demandent le sa¬
crifice de. aôi-même pour la cause noble
■que nous mettons au-dessus de nos in¬
térêts passagers et de notre existence
elle-même. Le premier, plus réfléchi, le
second; souvent ; plus- instructif ; iaais
tous les cfeûx"ont lëtir grandeur et leur
beauté- .,.... . ,,

Il y a le courage eoRtagieux, comme il
y a une peur contagieuse des troupeaux,
mais il y a aussi,.Je courage personnel
venant de Tâme\et travaillant au profil
d'un idéali une'eff sort la patrie ou l'hu¬
manité- GtV codriige dévlent presque tou¬
jours de l'héroïsme. '

Gel le guerre a mis à l'actif, de la Fran¬
ce/des éXë triplés incâlïulableè de ce
courage supérieur','digne des modèles les
plus glorieux diu passé. '
Il devient, insuffisant de parler des hé¬

ros de France, il faudra désormais -par¬
ler de la France héroïque. Les soldats
français sont devenus subitement
grands, Très grands. Mis en regard des
Allemands qu'on croyait les premiers
guerriers ■ du monde, ils- les égaient par
leurs qualités .professionnelles et les dé¬
passent par la splendeur et la beauté de
leurs gestes/et de leurs actes.
L'âqie française s'y reflète, non seule¬

ment sans peur, mais aussi comme
douée, d'une énergie indomptable et
d'une ténacité surhumaine- La force de
résistance des soldats surprend jusqu'à
leurs propres chefs-

.** -

Les luttes se prolongent pendant' des
semaines, entières dans 1-e.s tranchées,
luttes si contraires au tempérament
français. Ces batailles infërmmàbles,
souvent sinon toujours, contre des enne¬
mis supérieurs -en nombre et en arme»;
ments, n'affaiblissent ni leur ardeup ni
leur vaillance. Leurs vertus, militaires
arrachent des cris d'enthousiasme, tu
leurs eonipagnons d'armes, aux .Anglais
îè-s plus flegmatiques. h, .

Qui aurait dit -que le soldat français
pourrait rester impassible sous le feu
des mitrailles et l'éclatement des obus,
sous des pluies 'démoralisantes, tog-t en
gardant irilaçts son courage et sa foi
dans la victoire finale ?
Bien plus : on l'aurait cru incapable

de batailler contre un ennemi invisible,-
de reprendre une dizaine de fois le mê¬
me pouce de terre perdu et regagné et
de faire preuve pendant toutes ces atta¬
ques et contre-attaques d'un sang-froid
et d'un mépris joyeux de la vie, si vanté
chez les-héros les plus réputés d'au Ire-
fois.

. Tandis que les Allemands préparaient
la guerre, la France rie faisait que forti¬
fier la paix- Et ses efforts, par un retour
heureux des choses, l'aident aujourd'hui
à gagner des batailles- .

*
* *

Nation démocratique par excellence,
elle sait créer des liens de solidarité aveè
une autocratie- Et la Russie reconnaît la
loyauté scrupuleuse avec laquelle la
France remplit ses engagements. Les as¬
surances. et les promesses faites par la.
République, se trouvent '-respectées par-'
tout. La 'diplomatie française, contraire¬
ment à celle du Kaiser, devient synony¬
me de franchise et' de loyauté. La France
contribue même à eréerune atmosphère
d'honnêteté .internationale, inspirée ■•par
les conceptions solides.d'une diplomatie
nouvelle. Le. pacte ..signé entre les alliés,
en septembre 1914, pair lequel ils s'obli¬
gent à lutter • solidairement jusqu'au
triomphe définitif de là Civilisation et de
la. morale dans les relations de peuple
à peuple. -e.n est, la meilleure preuve-

Jean FINOT.

gésy .au ço-urs de leur poursuite, de s'es
pacer et de. rthninuor l'épaisseur de leurs
rangs, sur certains points. L'est sur ces
vides que porta ta contre-offensive an¬
glaise.
Puis-,-aies canons lourds, des mitrailieu-

<ses et des canons à tir rapide établis sur
des positions soigneusement cachées pri¬
rent 'les Allemands débandés en enfilade.
Ils furent mis en déroute folle par -mil¬

liers et laissèrent sur le terrain trois régi¬
ments -d'élite prussiens, aibsolumant anéan¬
tis.
Nos pertes avaient été très légères.

EGYPTE

La situation est calme.,
Le vapeur Washington est . arrivé d'A¬

lexandrie ià Bri-ndih avec très peu de pas¬
sagers ce qui "est?-bon signe. La situation
ne serait donc pas si -critique que cer¬
tains. bons apôtres- voulaient 'le dire. Le
.commandant, du JWastingtop.^a, assuré
qu'en Egypte tout est tranquille bien que
lia -guerre sainte ait été proclamée èv Cons-
tantinople.
La vie à Alexandrie n'est en aucune fa¬

çon paralysée, au -contraire.
Le gouvernement britannique s'est du

reste bien préparé pour arrêter la; mar¬
che des Turcs en ' territoire égyptien et
c'est la raison pour laqu-elie- 4a - popula¬
tion de l'Egypte est rassurée.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

FRANCE-

Victoires françaises
De violentes rencontres viennent d'avoir

-lieu, -ces jours derniers, dans la région de
-Saint-Di-é. Les troupes françaises ont réus¬
si à -avancer vers Died-oshausen. Les Alle¬
mands -ont envoyé des renforts sur les
points menacés, mais ifs doivent céder peu
à peu 1-e terrain.

BELGIQUE
Bataille proche

Bunkerque, dimanche., soir- — Il devient
de plus -en plrts -évident 'que le calme actuel

va être suivi par une nouvelle- attaque al¬
lemande.
-De nombreux renforts d'infanterie, d'ar¬

tillerie- et -d-e 'génie -continuent -à arriver,"
la -plupart dés unités étant -composées de
jeunes soldais. -On suppose qu'une tenta¬
tive--de franchir l'Yser sera faite par un
■matin d-e •brouillard.
Aujourd'hui Un vaisseau de guerre an¬

glais remonta la côte et à 3 milites de Ni'éu-
port -bombarda violemment toute la jour¬
née les position® allemandes.
Un aviateur français qui survola' Ypres

■aujourd'hui me-'dit que la célèbre halle est
en flammes et que son beffroi s'est écrqu-
lé'. Le bombardement d'Ypres continue..

Offensive anglaise
Le correspandiant du Times dans- le nc«rd

de la France ra-c-ointe qu'après avoir battu
en retraite- autour d'Ypres .devant de®
troupes .allemandes très supérieures à qui
ils avaient tué déjà 2.000 hommes, les An¬
glais -reprirent brusquement une offensive
générale. Los Allemands avaient été obli-

AUJ-MAGNE ' "
Vapeur allemand coulé 'f

"tanérès, -â4 noveihlire. — Le" vapeur
Echatana de la'- <f Hambourg Ameri ka
Une .» » coulé-dans le-golfe Persique-, (mais ;
on.ne. sait encore si ce-iiaufrage ésfi l'œu¬
vre d'-pe navire anglais, .

) L'Ech.atana- jaugeait -4.573- tan-neaux «t.
avait, une valeur d'environ. 100.000 livres
sterling.

L'exode
Berlin, 22 novembre. — On annonce qu'à"-

-Intersburig, sont arrivés la semaine der¬
nière 40.000 réfugiés dont '25.000 ont con¬
tinué par chemin de,fer de passer la Vi(s-„.
-tiile. Ces' réfugiés provenaient des régions
de la frontière de la Prusse orientale, au
mord du lac Masuri, c'omjDri.s entre Gunbi-
men, G-oldap et Stalluponen. Ce défilé" de
réfugiés a inquiété les habitants de -la ré¬
gion d'Intersburg qui, -eux ausfli) se dis¬
posent à la fuite., • .
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Pour îa reprise
des affaires

La Confédération Générale du Travail a
Envoyé, au Ministre du. Travail la lettre
isuivaute :
!l '

A Monsieur le Ministre du Travail,
• Bordeaux.

• -v Monsieur le ministre,
) - La Confédération Générale du Travail, esti¬
mant qu'il est*-de son devoir de se préoccuper
jcic le reprise des affaires industrielles et com-
jm-crciales a décidé, après examen de la situation
du travail en France, de porter à votre conhais-
fioitqe la résolution sortie de ses délibérations.
1 ■ Cette résolution tend à la constitution, dans
'ctu.que centre industriel, de commissions mixtes
jtoijipoiaires, limitées a la durée de la guerre,,
irçmposées d'éléments patronaux et ouvriers des
industries do la légion, fonctionnant sous la
.'direction d'un délégué du gouvernement de la
tltépublique.
!i. Le rote de ces commissions serait de recher¬
cher, par des'enquêtes, les possibilités de repren-,
tire la vie économique, en indiquant, à qui do
jdroit. les matières premières à importer ainsi
jque l'utilisation pratique des produits fabriqués. :
jSignaler pour chaque centre les possibilités de I
circulation économique, tant en importation
■qu'en exportation, tel serait son premier objectif. I
(Il nous apparaît, sans nul doute, que de ces !
(recherches laites en collaboration intelligente et
Jdésin te rossée, pourrait surgir des idées et des
moyens susceptibles de précipiter la reprise du ;
iravail national, aussi utile à la défense du pays i
et pour la victoire définitive, -que l'action com¬
battante des années alliées.
i Cette action des conimisssicns mixtes, limitée !
4i leur centre respectif et menée par des per
Bonnaliu'-s compétentes, dans un but purement
jobjectif, permettrait de mettre en lumière les
'lions el les mauvais vouloirs de ceux qui ont
«barge il.- faire renaître à travers notre .pays une
(vie de travail plus nprmaie, plus digne pour la ,
jClnsse ouvrière ; elle ouvrirait également la voie 1
ifi des expansions, demain devenues indispensa- j
Pies. !
f Le deuxième objectif serait do fixer en accord j
les conditions de salaire et do temps de travail, !
en premint pour base tes contrats professionnels
déjù existants. Cette façon d'opérer ferait dispa-
Taitre fos protestations, trôp souvent légitimes,
Ides ouvriers coutre des baisses do salaires injus-
jtiiiées et injlistiiiabieB,
ï 11 n'est pas nécessaire,- Monsieur le .Ministre,
«'appuyer sur ce-point pour vous montrer tout

qfi'ont de fâcheux et de préjudiciable, dans
les circonstances actuelles, de tels antagonismes '
Surpissant enti-e patrons el ouvriers. Une unité
Jde défense s'étant entre tous réalisée, il convient I
fiu'cnlrc ceux qui restent, dont la cliarge et la I

responsabilité ne sont pas moindres que ' celles
des combattants, ex-iste une unité d'action.

. Le troisième objectif serait de se préoccuper
de la question île l'apprentissage, que la mort
sur les champs:de bataille de nombreux ouvriers
professionnels, met au premier plan des préoc¬
cupations des hommes prévoyants d-e. notre ave¬
nir,
■Les membres de ces commissions seraient pris

parmi les adhérents des organisations profession¬
nelles patronales • et ouvrières, régulièrément
constituées. Pour le-côté travailleurs, nous,indi¬
quons que le.s Fédérations nationales corpora¬
tives, les syndicats, les Bourses du ttavïil, les
Unions départementales de syndicats pourraient
fournir des délégués qui, par leurs.connaissances
techniques, par leurs aptitudes et leur conscience
professionnelle, seraient en mesure de rendre
des services éminents à la renaissance indus¬
trielle, a la cause ouvrière.
Dans le cas où la formation de ces commis¬

sions mixtes, par des éléments syndiqués, ren¬
contrerait de sérieuses objections ou impossibi¬
lités, ce que nous, ne croyons pas, car la classe
ouvrière organisée a, par son admirable attitude,
donné la mesuré de sa valeur et de sa cons¬
cience, nous vous indiquons, Monsieur le Minis^
tre, qu'il n'y aurait pas là d'impossibilités ma¬
jeures, les Conseils de Prud'hommes, par leur
constitution paritaire et leurs divisions en sec¬
tions industrielles, pouvant,-en se complétant,
accomplir le même travail et aboutir aux mêmes
résultats, que les commissions mixtes sus-indi-
quées. ,

Confiant en votre compétence et en vos con¬
naissances approfondies des questions économi¬
ques, nous Sommes assurés que vous apparaîtra
l'importance d'utiliser, à ces heures de diffi¬
culté, toutes les bonnes volontés et. toutes les
■qualités personnelles, qui se manifestent au sein
d-e notre nation.
Faire face, dans la mesure des possibilités, aux

nécessités du moment en favorisant la reprise
des affaires, aider au développement -des qua¬
lités et aptitudes individuelles qui assurerait de¬
main la consécration de la victoire, sont des
points qui n'ont certes pas échappé à votre
sagacité.
Nous avoiis confiance, en remettant entre vos

mains le sort de nos desiderata, motivés par le
désir d'ê'tre utiles au prolétariat que nous repré¬
sentons et au pays tout entier.
Recevez. Monsieur le Ministre, l'expression de

notre considération distinguée.
Pour la Confédération Générale du Travail,

Le secrétaire :
L. jotjhaux.

Quelques T\enseignements

-V-o-S-œ—<—

LE PROTÈGE SOLDAT
JSae-cou-chelte imperméable contre intempéries

6, rue Puget (Métro : Place Blanche"

Prix : 10 francs

les volontaires de la seine
La Ligue des Volontaires de la Sein-è, 33,

faubourg Montmartre, débordée de travail, -et
dont tous, les services sont assurés gratuitement,
demande trois sténo-dactylographe* ..qui vou¬
draient bien prêter leur gracieux concours quel¬
ques heures par jour.
(l'action des femmes

pendant la guerre

L'Union française péùr le suffrage dès fem¬
mes prépare actuellement un recueil sur l'action
des femmes- pendant la. guerre. Les groupe¬
ments de l'Union établissent dès maintenant,
dans -toutes, les régions de la France, uns en¬
quête pour savoir -quels sont les services que les
ifemmes -ont pu rendre au point de vue natio¬
nal, soit en remplaçant les hommes mobilisés
dans les .organisations publiques et privéA, soit
en fondant des œuvres de secours et d'assis¬
tance, soit en participant, aux services de santé,
aux commissions et aux comités locaux fondés
de toutes parts.
L'Union, française signalera aussi les actes

d'héroïsme accomplis par les femmes. Enfin,
pour éclairer les femmes du monde entier sur
les atrocités commises par l'ennemi, éllè signa¬
lera les attentats des barbares sur les femmes
et les enfants.. Il ne sera tenu compte pour
-cette enquête que. des faits présentant foule
garantie d'authenticité et de contrôle.
Tous les Français et les Françaises voudront

très certainement contribuer à cette epquêt-e en
envoyant les faits parvenus à leur connaissance
au siège social de TU. F. S. F., 53, .rue Sctieller,
Paris (16*). (Rrière de joindre à l'appui d-es faits
des noms et des dates.) Selon les désirs expri¬
més, les noms pourront être supprimés dans
nos publications ; mais ils nous sont nécessai¬
res' p-our touté vérification et contrôle;

l union du commerce

Le Conseil- d'administration avise les adhé¬
rents que la Société continue à fonctionner. Tou¬
tefois. étant donné le grand nombre de socié¬
taires dont -les noms -ne sont pas parvenus à la
connaissance du Comité et en raison de la fer¬
meture de certaines maisons, lé service de l'en¬
caissement -cfes cotisations ne peut plus être ef¬
fectué comme dans le passé.
Les sociétaires non mobilisés sont invités à

s'adresser directement ou par correspondance
au siège social pour y .retirer la quittance men¬
suelle indispensable pour. bSnéffofor des .avanta¬
ges de la Société. Il leur sera fourni en même
temps toutes- les indications utiles sur le. ser¬
vice médical actuel.
Les- sooiétaires mobilisé® sont exonérés du

paiement de la cotisation pendant la durée de
.la campagne. A leur rentrée, ils reprendront le

titre et Leur numéro de sociétaire et ils jouiront
immédiatement de tous Leurs droits.
Adresser La correspondance à M. le Président

de l'Union du Gomm-erpc, 7, rue du Bourg-l'Abbé,
Paris (3*).
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TOUS LES SPORTS

Association Sportive des P. T. T. — Football
Rugby. — Dimanche dernier, l'ASPTT a battu
l'ASS par 15- à 0. — Mercredi 25 novembre, au
siège social, 44, rue Etienne-Marcel (Café du Ca¬
dran.), réunion générale de tous les membres de
l'Association. A Tordre du jour : Nomination
d'un comité provisoire ; formation de La com¬
mission de' rugby, etc... Présence indispensable.

Pour les coureurs cyclistes
Une réunion où sont conviés tous les cou¬

reurs cyclistes profesionnels, .amateurs et indé¬
pendante aura tiou jeudi prochain à 5 heures
au journal l'Auto, pour envisager la situation
actuelle. La direction du vélodrome d'Hiver .as¬
sistera à -cette réunion et prendra des décisions
d'après ce qui se passera.

Des nouvelles
Notre ami Liévin .est toujours en, bonne santé,

à Belfort.
Latriche, ancien- vainqueur du Premier-Pas de

l'Auto du Challenge National de côte et du Bol
d'Or indépendant, vient d'être réformé, à la sui¬
te d'une fièvre cérébrale qui faillit l'emporter.
Son frère, également, coureur indépendant, a

été blessé d'une baiie dans la cuisse droite et un
éclat d'obus dans ['.autre. Il est soigné à l'hôpital
de Brive.
Louis Jourdar... ex-champion du G. S. M. S.

est dans le même régiment que Latriche c'est-à-
dire au 131e. Blessé au doigt et guéri, il vient
de rejoindre son dépôt à Orléans.
Est également dans cette ville, Rangertér, l'in¬

dépendant suisse, qui a contracté un engage¬
ment au 2e étranger et -doit partir au fou ces
jours-ci.

Boxe

Etant complètement .guéris, nô-s deux excel¬
lents pugilistes Eugène Stuber et Adrien. Ilo-
gan, qui" avaient été blessés, au début de la
guerre, viennent de repartir sur le front.

a. Bontemps.
ç (

Groupes et Syndicats
— —

...

Parti socialiste

3« Jeunesse. — A 8 heures, rue de Bretagne,
49. Commission exéoutive.

Chronique
de "Paris

A .

DU BON TABAC
- ; J'ai, du. ban tabac

..Dans, nia cartouchière...

C'est rue Pkmchat, dans ta sMle de
TU- P. Zola : on y distribue les -secours
de chômage. ' Ilàmmes et femmes vien-
nel chercher de quoi subsister, -en ces
temps de .misère. ... s : .

Les amis qui S'occupaient de TU. P.
ont songé à- établir tà une section. de se¬
cours,. de" façon à épargner le-s pas et le
temps des pauvres gens. <
Ils ont eu. aussi une autre idéé, "d'une-

grande délicatesse.- Sachant que se trou¬
ve inoins pauprey-celui qui peut donner,
ils -ont .demandé un rien, une pincée de
tabac, à oeur qui. venaient recevoir leur
dû, .

La pincée de tabac ne'fut pas donnée,
mais il-y eut mieux. Avec confiance,
avec générositép les sous se mirent à
pleuvoir dans le pot à -tabac. Un de ces
vieux messieurs qui ignorent le-\cçeur
des. autres, parce q.ue le leur n'a. jamais
battu, avait ,dit, , grincheux : ,-

•—. Donner des soiis, il faudrait qu'ils
qn aient trop.
Personne n'en eut trçp, et- tout le

monde donna. Une femme, rient, 'les.-,
•yeux pleins de larines- Sur 20 francs
qu'elle reçoit, elle met quarante sous. .

. — Mon. fils qst tirailleur à Dixmudc,
dit-elle timidement,'.comme pour excuser
son-geste. ■ ■
Âh ! vieux monsieur, vous mourrez

avant d'avoir compris des beautés de ce
genre !
Lorsqu'au Bonnet, on vit le monceau

de tabac, -de pipes, de papier qu'appor¬
tèrent, très émus, les amisjle la rue
Planchât, nous avons, avec la meme
émotion, so-ngé aux- 25 sous par jour si
nécessaires cl sur lesquels pourtant on
avait prélevé la part du tabac, pour le
soldat l

Fanny Glar.

11* section. —A8ti, 30, 9, rire du Général-
Biaise.
13e, section:. — Bepas populaires, 94, boule¬

vard 'Auguste-Blanqui.. .Commission de confirôle.
15",Nècllcr. — A 20 heures, Chez Soufif : Com¬

mission èxéoutive.-
20®,; Bclleville. —> 28, nie Piat, à 8 h. 30. Com¬

mission administrative. ... ,

20e, Charcfnnc. — A 8 h., rue de la Réunion,
12. Commission administrative.

Syndicats
Impression typographique. — Le syndicat, des

impressions typogmphiques invite lés chômeurs
et femmes de mobilisés qui n'ont-pas encore
touché le secours distribué aux (Wvs du l'O et
19 novembre à "venir Je retirer les mardi et
mercredi-24 et. 25 courant. Un nouveau seeburs
sera distribué lesr.W et .2 décembre à .c&u.-i ou
celles qui o-rit:été inscrits en novembrç. Pour le
placement,"les chfimeurs'sont invités à. s'inscrire
au siège .social, 9, rue de .Savoie, de 9 heures
à'Tî heures.
Comité Intersyndical de Levallois, — Réunion

ce soir, à 8 heures et demie, Maison Commune,
rue Gavé. — Compte rendu des, soupes. . .

Terrassiers -(Solidarité). — Collectes faites sur
les travaux des camps retranchés et versés à la
caisse de solidarité. .

Région sud-est, verîée par Fontbonn-e, 54.fr. ;
équipe numéro 9, Victor Schaafs, 7 fr. ; équipe
numéro 9, Talon, 52 fr. 50. .

Région ^sud-ou-est, versée par Pcricat, 289 fr. 50.
Région nord, versée par Desvages, 12 fr.
individuellement, XUiaillat (Henri), 2. fr.
Total, 41.7 francs.
Sommes versées antérieurement, 2.924 francs.

• Total, 3.341 francs.
■ Nota. — Une collecte faite-an 6e secteur au
profit du camarade. Pracfines, a produit la
somme, de 140 francs.

Coopératives
Harmonie de la Bcllevilloise. — A 19 h. 30,

répétition au siège.

Race de Maîtres

Sous la signature de G. Clemenceau, à
propos de la Lettre du professeur allemani
Lasson, où ce dernier a essayé de déjendri
les « intellectuels » allemands :

-Entre mcnis, je poux bien vous confier qui
les quatre-vingt-treize intellectiuel-s de mar¬
que ne sont -pas -autre chose que de trèi
lourds farceurs. Ils ont fait, tout bêtement,
■ce qU'-on leur a. étonné l'ordre d-e faire, s'a
excusant entre eux —• ils s'en excuseront
même, quelque jour, auprès de nous — sou»
prétexte que -le patriotisme coinmandait
cette.".gymnastique • cFairiiCiralifê^;-allemaiiiêc.
Ils ont sighê,'lés" yeux ;.çîps," parce que 'e
Kaiser- n'aurait pais , admis une hésitation
de ©a 'damêsticaté «rivante, mais s'ils ont
.consenti, par pure platitude, à essayer de
dupen .aùf-iwtj -tours moyens personnels w
leu-r permettent pas de s.e duper eux-mê¬
mes-. Ile mentent, sans doute, anitaml qu'on
peut .m,Ên.tir? mais . pair ordre, et avec -des
formule© où l'on découvre de- pâles velléités
de réti-oences. Ilerr Professor Lasson osf
d'une atutre catégorie. Comme on dit e-n ar.
got d.e Paris, c'est celui qui -cro.it que « c'est
arrivé ». La sî.rncérité q>ui s'atteste par la
folle .extravagance de propos, devant les-
,q.uels, l'espritrite mqi'iysieriticiue.cvtl- hésité,
dénonoe ■ais-se^ Jmnfenîjeht * upe j simplicité
èT,esprit' tout' éieméhtàiiiPe,' polir qu'on M
puisse élever d-e' doutes- surÀïrie'guMf'té de
cônis-ctericé "trouvé 'son'éxp-licàtidji dans
lu-n-e insuffliSiaiice dint-elle-ctaeile dont il est
peu d'exemptes parmi nous.
La Revue liôllàndaise d!Am':»ferdain, qui

la: publié la; lettre-"de M. Las-son, né nous
dit. m.allusypimisw.meni.spas: A qai elle est
.adressée. Il s'agit prolyabtement. diiil pm*
fessiour. .hollandais, qu;i aura cru pouvoir
solliciter de .son ami _ berlinois quelque et
'fort d.'i.mpa.rti.al,ité, De quel.1 entrain le mal
heureux .s-e * voit ramenet H à pensé' sage¬
ment qu'il n'y lavait d'autre réponse à faire
qu.e de livrer la pièce à la publicité, s®11'
Mie parole de commentaire. Il .est j«>p aisé
de la résumer en ^quelques- citations.
Le premier - principe -de M. .Lasson s»

formule .ainsi.i^Un étranger est un enne¬
mi jusqu'à, preuve du contraire. » D'où dé-
?CiO;ute oe qui »ujt « Ou bien on considère
l'Allemagne coirnnc la cèédtion politique la
plus 'parfaite■ qué l'Histoire ait connue, ou
bien on approuvé sa destruction, son ex¬
termination, » J'aurais cru que là généra-
tefë dos hommes foêLmèwSit,'à chorch.er--u.no
position iût.ermédiaire. Si rAH-erçœg-ne est
la perfection, phénomène-,iricbn«ti jusqu'ici,
de notre humanité, -nous,-me kw demandons
que de Je prouver on (laissant à -chacun sa
place h-U: sofeU, en dépft dies dé-fi&uts eux-
-qr.ols ©a supériorité lui ordonne de com--
patiir. Quant à non», pourquoi wicas-cous
obligés-de chai-sir - entre Tadoratian de TAlv
demàgrre- et sq de-sj-nuction f II pipus siufii-
ira.it très bien d-e la tolérer, pour en être
.itolére à in-o,t.ré. ' tour. ' Amsl p-oiirrâït s'éta-
h£r, entre tes p-pup.tes., un» rivalité te nro-
grès hôureiux po&r iPespôoe huirnaifie.'

M-ais une pareille vue ësi t-O-ift'" à' fait
étrangère à u-ètr-e profds-sour. Ecoutez-le :
a Un homme qui-.n'est point Allemand ne
sait rien de l'Allemagne ». .Alors, .que fait.
;il .apr. ta terre,., pqisqu.e TAUerpagne est ia
fin suprême de,,-lia. Création ?
.g Nous sommes. moralement el inlellec-
tuçtlëmcn! "supérieurs à (pus .- hors de pair.
H en est de même de nos organisations cl
dé nos institutions ». Il existe'"des hommes
q-uii cherehept on Dieu la réalisation de l'ab-
©whï. M. Ijassoni-■l'a-trouvés ten'.lai-mêœé
et en ses concitoyens. C'est ce qui leur im¬
pose la stricte ©hligatjon de régir .Tuayiers.

PETITES ANNONCES
Toutes les demandes et offres d'emplois, tous

les-avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
inséré GRATUITEMENT par '« LE BONNET
ROUGE ». Nous rougirions de prendre uri cen¬
time à ceux de nos concitoyens que la guerre
a plongé dans la misère ou dans la gêne.

demandes d'emplois

PLUMASSÏrtRE, sans travail depuis la guerre,connaissant très M'en "tontes réparations et
teinture, ferait travaux chez'elfe po-u-r particu¬
lières,. à prix modérés. S'ad. : Mme Mignau,
10, rue de Chevalier-de-l-a-Ba-n-e.
flOULlSSEUSE, femme de mobilisé, connais.
Ifsant très hiea son métier, forait travail à façon
chez .elle. S'ad. : Mme" Valôt„14,, rue Po-ufet.

DAME SERIEUSE, partant -4 langues, cherchesituation quelc. BZ. 4, rue Bochard-de-Saron,

POSTE PESTANTE
«v Le chansonnier Frédéric Mon-ret est

à Epinad ;.Maurice Doiibliér h Blois. Ils
partiront .bientôt p.our le .i'-yon-t,.,- v
•wv Les' Feuilles de Mai sont dispersées.

La .vaillanîe petite, revue attend des jours
mei-lleuns. Le, poète Jàblptiski èqt médecia

. auxiliaire avec le grade d'adjudant; à Poi-
! tiefs; Jean* Lvirçàt-s'ést engagé.'
- s --wv Maurice iTal-Fé; ië -poète -Tfèjràcéron, à
l'inspiration si1 souvent déliifate, vi'eut d'ê¬
tre pris pour te service "actif, ?*
-wv Malgré les 'événements, M; L. B. de

R/oy-mun-oii! conserve avec sérénité la
« Maison de B-alzac » .: l'un de.ses HJs est
grièvement blessé. '

-v-w mm. Camille Chevillard et G-abi-iel
Pierné viennent .d'avoir un -geste à retenir.
Dans l'impossibilité où les concerts Co¬

lonne et Lamoureux se tr-ouvent de don-
n-er, -chacun de le-nr côté, avec un p-erson-'
■nel réd-uit par la mobilisation, des audi¬
tions intéressantes, les deux Associations
se sont unies et donneront, salle Gaveau,
dès -que iraut-orisati-on sera accordée, ra»
série d-e festivals musicaux. Les exécutions
seront dirigées alternativement par MM,
Camille Chevillard et Gabriel Pierné.

DESSINATEUR en "ciment armé d-em. emploidans son méfier- ou -emploi dé Ûifreau. P. Diét
çoort, 2.3- bis, rue des Messagorfos.
ÎÏNE DAME necom-mandoe' par le liormn-XmvnI py-ant tenu dos gérances et privée • d'emploi
depuis la guerre, dejjj. 'à tenir, une caisse « j.
une gérance dans n'importe quel genre île et»
trterûé- "de délai]. Références de premier ordi-e,
Eer. Mme Marseille, 5, rue Saint-Marc., Paris,
ft ONDUCTEUR TYPOGRAPHE, sons emploi (!■>
h puis la guerre, dem. trav. dans son .métier.ou
bien comme pointéur-'mnrgèuê'oh hommê d'équi¬
pe. G. Bare.khart, 8, rue Guisarde.

DIVERS

ME CRETIN 15 pgc MontgaHet (12e;, dem. vm
Ilpetite iillë rclugiée,, de moins de 4 a 5 ans,

mF l,e» côtes 70 fr. Supér. 80 fr. la pièce feo
échant. Vignes Vigneron, 88 Fy Montmaiim

LeSPECTflCLe
LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, boulevard de Clicliy.
— Fermeture provisoire.

OMN1A-PATHE, 5, boulevard Montmartre, i
côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. —. Programme choisi. Aclia,
lités. Voyages.

fARISIANA. — 27, boulevard Pois
fijÇ2È|5fw sonniére. — Le Roi des Cinémas.
VjëSffZrAËS — Tous les jours. m.atinœ i
p nll'iir™ 2 li. 30 et soirée à 8 h. 30. ta
dis el vendredis, changement de spectacle.

CINEMA PIGALLE, place Pigalle. — Fcrnielsrt
provisoire.
CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochechouart

j. ous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches et fê¬
tes, en matinée, a 2 h. 30. Changement dd
spectacle tous les vendredis.

TTVOLI-CINEMA, 14, rue de la Douane (Tel.
Nord 26-44. Tous les jours, matinées iuî h. 3(j(
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre. Ac¬
tualités, au jour- le jour.
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